
Reza SHAHABI, syndicaliste iranien au 52 ème congrès congrès de la 
Confédération générale du travail -  CGT 

 

A l’invitation de la CGT, Reza Shahabi, membre du conseil de l’administration du 
« syndicat des travailleurs de la régie du transport de Téhéran et sa banlieue, 
Vahed » a pu participer au 52ème congrès de la CGT à Dijon, France (mai 2019). Il 
avait été seulement libéré la veille de son voyage, à la suite de son arrestation en 
raison de la célébration de 1er Mai à la capitale iranienne. 

 

Reza Shahabi est arrivé à Dijon le 11 mai 2019 et a été accueilli par des 
responsables de Section Internationale de la CGT. Il a pu rencontrer un certain 
nombre des membres des délégations internationales et échanger les informations 
sur les problèmes syndicaux réciproques. 

Le dimanche, 12 mai, il a participé à l’inauguration de la « conférence 
internationale » et l’après-midi, a eu l’occasion de s’adresser au congrès. Dans son 
discours devant la congrès il a remercié la CGT pour son invitation et aussi a 
cordialement remercier le collectif syndical français dont la CGT est un membre actif, 
pour la soutien qu’ils ont apporté aux militants syndicaux iranien et leurs luttes pour 
pouvoir s’organiser librement. Il a eu droit à une longue « standing ovation » des 
participants. 

Le 12 et le 13 mai, Reza Shahabi en outre de sa participation aux séances du 
congrès, a continué discuter avec les déléguais de différents syndicats de cinq 



continents. Les responsables des grands syndicats à travers le monde ( de 
l’Argentine au Bangladesh, en passant par Chili, Espagne, Italie, Burkina Faso, 
Tunisie, Algérie, Mauritanie, Mali, Roumanie, Liban, L’Irak, l’Inde, le Japon , la Corée 
du Sud , …) ont signé une déclaration commune du soutien aux luttes et aux 
revendications justes des travailleurs en Iran. Dans cette déclaration, ils condamnent 
la répression visant les syndicats et les salariés iraniens en soulignant leurs 
solidarités avec le mouvement ouvrier et syndical en Iran. Ils ont exigé aussi, la 
libération des syndicalistes, enseignants, étudiants, militantes femmes, … arrêtés 
lors des manifestations du 1er mai ou auparavant. 

Reza Shahabi a quitté Dijon le 14 mai après un séjour fructueux. 

A Paris, il a rendu visite aux syndicats FSU et Solidaires et a eu un échange de 
plusieurs heures avec les responsables de deux syndicats. 

 


